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Spécial volailles 
 
Des cas de grippe aviaire sont signalés chez les volailles en Roumanie et en Turquie. Quel est le risque 
pour l’homme ? L’arrivée de cas en France est-elle imminente ? 
Les cas de grippe survenus chez quelques volailles en Turquie et en Roumanie sont dus à des virus grippaux 
dont on ne sait pas encore s’ils sont vraiment similaires à ceux qui sévissent en Asie. D’une façon générale, 
les virus grippaux aviaires sont très spécifiques des volailles et des oiseaux, chez qui ils sont très contagieux 
pour …. les volailles et les oiseaux. En revanche, ils se transmettent très mal et très rarement à l’homme. De 
plus, ils ne se transmettent pas du tout d’homme à homme. Le risque pour l’homme de ces cas aviaires 
encore mal étiquetés peut donc être considéré comme très minime dans les élevages concernés, et nul en 
dehors de ces zones. L’arrivée de cas en France n’est pas plus imminente que le mois dernier. Pour l’instant, 
rien à craindre de plus pour nos chers poulets… 
 

Le vaccin contre la grippe protège-t-il contre la grippe aviaire ? 
NON. Laissons aux volailles la grippe qui leur revient. Le virus de la grippe humaine est différent de celui 
qui infecte les volailles. Le vaccin grippal humain ne protège pas contre la grippe aviaire. Il est donc inutile 
de se précipiter sur le vaccin grippal humain dans l’espoir de se prémunir contre le virus aviaire. Réservons 
le vaccin antigrippal humain à ceux qui en ont le plus besoin : les personnes fragilisées par certaines 
affections de longue durée ou par leur âge.  
 
Faut-il inciter davantage à se vacciner contre la grippe ?  
OUI pour ceux qui sont « à risque », c’est-à-dire ceux qui reçoivent un bon pour un vaccin antigrippal 
gratuit. Une partie de ceux là, notamment les plus jeunes, ne se vaccine pas, soit qu’ils se sentent trop 
jeunes, soit qu’ils oublient. C’est le cas des jeunes diabétiques, des gros fumeurs, des jeunes atteints de 
maladies des globules rouges (thalassémie, drépanocytose, etc.) et des « jeunes seniors ». Pour tous ces 
patients à risque, il y a un vrai travail d’éducation à faire et les mutualistes ont un grand pouvoir de 
persuasion quand ils s’y mettent. 
NON pour ceux qui sont en bonne santé et qui n’ont pas de raison professionnelle de se vacciner.  
Laissons le vaccin antigrippal à ceux qui en ont vraiment besoin. 
 

Source : Groupes Régionaux d’Observation de la Grippe (GROG).  
Sur le front de la grippe 

… c’est pas automatique !
En ce moment, les infections d’allure
grippale sont dues notamment à 2 sortes
de virus, les « parainfluenzae » et les
« adénovirus ».  
Les infections à virus parainfluenza
commencent souvent sur un mode très
spectaculaire, comme la grippe, ce qui
peut rendre  inquiet et pousser à
demander des antibiotiques. Il suffit de
patienter 48 heures :  les signes les plus
gênants disparaissent rapidement.   
Les infections à adénovirus provoquent,
l’apparition de ganglions et, surtout, une
toux interminable pouvant durer
plusieurs semaines. On finit par se lasser
et par supplier le médecin de prescrire
des antibiotiques. Mieux vaut se
concentrer sur le traitement de la toux
(humidification, antitussifs, etc...). 
Source : Groupes Régionaux 
d’Observation de la Grippe (GROG) 

Le Dico du doc 
 

Désert des tartares 
 

Au cours du XXème siècle, notre planète a connu 3 
« pandémies grippales », c’est-à-dire la transmission 
soudaine à un grand nombre de personnes d’une infection 
par le même virus grippal : la « grippe espagnole » en 
1918, la « grippe asiatique » en 1957 et la « grippe de 
Hong Kong » en 1968. Depuis 1969, les experts sont 
certains qu’il y aura un jour une autre pandémie, mais 
personne ne peut dire quand. Ainsi, depuis trente cinq ans, 
les grippologues s’attendent à une pandémie et se 
préparent à sa survenue. Ils guettent, comme dans « Le 
désert des Tartares », sûrs de voir un jour arriver la 
pandémie. Un jour, oui, mais lequel ? 
  
Sources : Open Rome et GROG 
 
Bulletin rédigé le mercredi 12 octobre 2005 par Jean-Marie Cohen, Anne Mosnier, Marie Forestier et Isabelle Daviaud avec l’aide
des médecins et des pharmaciens du réseau national des Groupes Régionaux d’Observation de la Grippe (GROG) et des membres
d’Open Rome. 


	Au cours du XXème siècle, notre planète a connu 3 « pandémies grippales », c’est-à-dire la transmission soudaine à un grand nombre de personnes d’une infection par le même virus grippal : la « grippe espagnole » en 1918, la « grippe asiatique » en 1957 et la « grippe de Hong Kong » en 1968. Depuis 1969, les experts sont certains qu’il y aura un jour une autre pandémie, mais personne ne peut dire quand. Ainsi, depuis trente cinq ans, les grippologues s’attendent à une pandémie et se préparent à sa survenue. Ils guettent, comme dans « Le désert des Tartares », sûrs de voir un jour arriver la pandémie. Un jour, oui, mais lequel ?
	 
	Sources : Open Rome et GROG

